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^e^ Quadrupèdes ovipares» 35^
& ces trois lézards ne nous paroiffent

être tout au plus que des variétés de
celui. dont il cft queftion dans cet article.

^ à marcher fur la furface un^e des grandes <«

feuilles des arbres & des plantes : il a une petite «
élévation fur le des . en forme de âifon 9 qui u
règne tout du long , jufqu'à la queue , où elle <«

devient dentelée : tout le deflus du corps e(t «
bleuâtre , varié tranfverfalement de fiuances «'

plus claires & plus foncées : le deflfous en eit te

d'une couleur ae chair pâle. *> Glanurti d'HiJhire

Naturelle , par Edwards, paee 749 planche 245. Le
jézard , décrit par Ëdwaras , ayant été apporta

dans de Pefprit • de-vin , de l'ifle de Nevis, dans
les Indes occidentales , il ne feroit pas furore-

nant que fa couleur eût été altérée , & de verte

fut devenue b!eue ; j*ai vu fouvent la couleur de
plufieurs léwrds c^nferyés dans de Pelpril-de-via |

«i^anger ajnû 4^ vert au bleu.

Firji du Tome premier*


